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 PARTIR DE LEUR CONCEPTION DE  

§ 1. Conception  et conception chretienne de  

Le dia10gue est  discussion qui s' engage entre deux partenaires 
consideres comme egaux et qui porte sur 1a recherche d'une  com-
mune. Dans 1e dia10gue theo1ogique 1es deux partenaires s'engagent dans 
1a recherche de 1a verite theo1ogique qui, en son degre 1e p1us e1eve, est 
la  meme, Dieu. Les trois re1igionsreve1ees confessent que 1a con-
naissance de Dieu  est possib1e que dans 1a mesure  Ce1ui-ci se reve1e 
a l' Homme. Or, c' est precisement sur 1a notlon de 1a Reve1ation que 
1e Christlanisme et  se voient le p1us radica1ement opposes. 

 est  religion essentlellement apoca1ypto-centrique. 
Son Dieu se revele a  homme et cherche a devenir son allie en vertu 
du  primordia! et de !a promesse faite a Adam d' envoyer !a Di-
rectlon. Les prophetes depeches a chaquepeuple et a chaque epoque 
constituent les reperes visibles de l'intervention de  dans 
toire. Chaque mission proph8tique est  instant privilegie,  Appe). 
L' attitude  son egard des hommes et des peup1es determine 1eur exis-
tence et 1eur devenir historique. La reve1ation de Dieu est donc histo-
rique, existentielle. Dieu se revele dans son ceuvre historique et  

point dans son essence. Il rappelle al'homme  est son maitre, conime 
Il est 1e maitre des deux Creations et de la «duree» qui 1es separe. Il ne 

 reve1e que sa Vo1onte: ce que l'homme doit faire pour devenir  pour 
demeurer l'esc1ave allie a son Seigneur. C'est donc 1a Dlrection que 
Dieu reve1e a l'homme. Bien qu'i1 soit l'expression materielle du Livre 

* Suite de Ia  214 du precedent Volume. 
** Sous ce meme titre, notre conclusion a fait  objet d'  confel'ence a 

i' Universite de Thessalonique;  fut publiee pal' Ia suif.e dans  Scien-
tifique de Ia Faculte de  de Thessalonique» 34 (1979) 383-413 (en gJ'eci 

 dans uContactsj) 110 (1980) '1i1-141  fl'an9ais). 
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celeste contenant la Volonte   sa Parole eternelle et 
increee, le Coran n'est pas une presence ontologique de Dieu dans 
toire, pas meme une theophanie.Le Dieu coranique ne peut pas parai-
tre, encore moins s'incarner. AIIa:h-ne s'est jamais revele a l'homme onto-
logiquement. L'essence divine demeure toujours cachee, car Dieu est 
absolument transcendant et etranger a toute forme d'existence qui 
n' est pas Lui. Tout effort de faire descendre Dieu ontologiquement dans 

 se limite a une faible tentative entrep,l'ise en mal'ge de l'1s-
lam par des «'sectesJ> qui obeissaient al'influence d'autres mouvements 
religieux, gnostiques et theosophiques. 

· , Pour la theologie chretienne, leterme Revelation  
Apocalypsis) est charge d'une double signification.  designe, tout d'a-

.' bord, le contenu de la  de Dieu exprimee en langue humaine et 
- transmise aux hommes par l'interrriediaire des prophetes; c'est la periode 
prophetique de l'histoire de l'humanite. Mais a ce stade deja , la Reve-
lation est pJus'  Direction; eIJe est preparation de J'humanite :a 

· recevoir Dieu dans son essence. Le terme Revelation signifieegaJement, 
· et surtout, J'appal'ition  ontoJogique de Dieu; sa presence es-
sentielle  dans J'Histoire.  vint la pJenitude du t'emps, 
Dieu envoya son FiJs,  d' une femme... , afin de nous conferer l' 

· tion fiJiaJeJ> (GaJ. IV: 4).  commencement etait le Verbe et Je Verbe 
· etait avec Dieu etJe Verbe etait Dieu. IJ etait au commencement avec 
,Dieu. Tout fut par Lui et sans Lui rien ne fut ... Et le Verbeis;'est fil'it 
chair et il a demeureparmi nouset nous avc;ns  sa gJoire, gloire qu'il 

,.tient de son Pere comme FiJs unique, pJein de grace et de verite» (J ean 
1:1-2 et14). La venue du Christ constitue  seuJement Ja pJenitude de 

· Ja connaissance prophetique de Dieu,  seuJement  achevementde 
· Ja Direction, mais aussi lareveJationontologique du Dieu Trine; Par 
: la venue du Christ,  une des trois personnes de Ja Trinite se fit chair et 

demeura parmi les hommes. Pour la theologie chretienne, l'avenement 
eucharistique du Christ (son incarnation, sa vie terrestre, sa mort sur 
la croix, sa resurrection et son ascension) est  evenement cosmique: 

 seulement parce queDieu s' est ainsi introduit dans l' histoire de 
l'humanite, mais aussi parce que l'humanite peut  participer 
a la vie de Dieu. La nature humaine dechue a  rachetee et restau-
ree; d'esclave du  qu'il etait auparavant, l'homme est  
fils de Dieu; l' histoire a acquis une nouvelle raison d' etre; une ere nou-
velle s'est ouverte al'hnmanite, ce]]e de la grace du Saint-Esprit, qui, a 
J'interieur de J'EgJise, reuvre a la deification de l'Homme et a la tr'irs-
formation de }'UniVel'$. C'est l'Eglise, corps mystique dI) Chrjst, qui est 
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desormais  veritab1e sujet de  tout comme l'achevement de sa 
croissance est 1a raison d'etre du temps qui s'ecou1e encore. 

La  du Christ n'est donc pas  simp1e instant propheti-
que, reve1ant aux hommes  version nouvelle de ]a Direction, aussi 

 soit-elle. C'est l'interpellation de l'homme et de l'histoire par 
. Dieu devenu homme et vivant dans l'histoire. Le Christ est Dieu fait. 
homme  ce1ui qui est mort sur 1a croix et qui est ressuscite, 
afin que 1a mort soit abo1ie et que l'homme soit deifie.· Il s'agit d'un 
evenement singu1ier dans l'histoire de 1a Reve1ation;  evenement qui 

 pouvait se produire  une fois pour toutes  «quand  
1a p1enitude du temps». Il s'impose donc comme  sub1ime de 

 conime  abso1ument unique. 
La re1igion chretienne est donc une re1igion christo-centrique, de 

meme  sa conception de l' Histoire est nne conception christo-centri-
que. Le Christ remp1ace 1a Direction; a 1a reve1ation de 1a vo1onte divine 
s'est substituee 1a vie meme de Dieu parmi 1es hommes; au processus 

 et horizonta1 de  l'incarnation du Fils de Dieu ajoute 
une dimension nouvelle, vertica1e: celle de 1a descente de Dieu vers 
l'homme et celle de 1a montee de l'homme vers Dieu. «Le Createur qui, 
de sa propre impu1sion, crea tous 1es etres, visib1es et invisibles, avait 
con9u avant tous 1es siec1es, 1e dessein de manifester sa bonte ineffab1e 
a 1eur egard: Dieu s'infuserait dans 1a nature  et 1a nature 
humaine s'unirait a Dieu... Ainsi, Dieu se ferait homme... et ferait de 
l'homme  Dieu en union avec Lui. Autrement dit, Dieu avait divise 

 temps en deux periodes:1a premiere destinee a realiser  incorpo-
ratio'n de Dieu dans l'humanite; 1a seconde a produire 1a deification 
de l'homme... Divisons donc, nous aussi, dans notre esprit,  temps et 
attribuons une partie au mystere de l'incarnation de Dieu, l'autre a1a 
deification de l'homme operee par 1a grace.Nous trouverons a10rs que 
la premiere periode se trouve dejiJ.. revo1ue et sa mission accomp1ie, 
tandis que 1a seconde  l'est pas encore. Bref, une partie des siec1es 
appartient a 1a descente  de Dieu vers l'homme, l'autre au 
temps de1'e18vation  de l'homme verS Dieu»l.  milieu de 
ces deux periodes de l'Histoire, au centre de ce doub1e mouvement du 
temps, se situe  duree historique tres breve, l'avenement euc1laris-
tique du Christ. Il s'agit d'un evenement unique, arch8typa1;  eve-

1.   CONFESSEUH: Qu.estiones    PG, 90: 
3'17; tl'ad. franyaise   ARGYRTOU:   le Con.fesseU.I·  le   

 Namur 1964,  137-138. 
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nement historique qui donna a l'Histoire ses assises veritables et trans-
forma le cours du Temps2. . 

Comment l'Islam pourrait-il admettre le sens chretien de la Re-
velation? Comment saurait-il accepter la conception chretienne de 

 
«Le Nouveau Testament est la moins historique des trois Ecri-

tures.  la vie et la mort d'un individu occupent le centre du Livre 
et le canevas de  se retrecit jusqu' a s'evanouir», ecrit  

SIPDIQI. Et plus  «Le concept chretien du processus historique 
echoue a nous convaincre pour deux raisons. D'abord,  place 1'histoire 
de l'humanite avant l'arrivee du Christ sur  plan totalement diffe-
rent de celui de l'histoire apres l'apparition du Christ sur la scene mori-
diale.Cette division de  ne peut recevoir aucune justification 
rationnel1e, le processus entier de  formant  tout.  l'jnverse 
de ce concept chretien, le Coran traite toute l'histoire de l'humanite 
comme  tout... L'autre grave dMaut de la conception chretienne de 
l'histoire est celui sur lequel nous avons deja attire l'attention: l'his-
toire signifie toujours la vie des individus et des groupes dans leurin-
teraction.  individu, aussi grand et aussibon qu'il puisse etre, ne 
peut accomplir le dessein de Dieu...  aucun cas le Coran n'accepte 
que le simple passage d'un individu si grand et si bon soit-il,  bien sa 
Sl,1ppOSee reapparition pendant  bref interval1e de temps devant  
petit groupe de disciples, puissent alterer le cours de l'histoire, inter-
ferer  modifier le processus historique. Car une simple personne, ses 
idees et ses actions mises a part, ne peut avoir d'effet sur l'histoire».3 

Ces rMlexions critiques a l'encontre de la conception chretienne 
de  seraient pleinement justifiees, si nous devions denier sa na· 
ture divine a cet «individu» qui pretend pouvoir changer le cours de 

 «C'est pour cette raison, ecrit encore  SIDDIQI, que le Co-
ran nie la divinite du Christ)). C'est donc sur leur conception de 
toire que  et le Christianisme se voient le plus profondement 

2. SUl' la theologie chretiennc de ]' Histoire  pourrait consulter H.U.  

BALTHASAR: Theologicde  Histoil'e, Paris 1960. Du mcme: De   
Aspecls d' une·  de  Paris 1970.  CASTELLI: Les presupposes 
d' unc  de  Histoire, Paris 1954.  CONGAR: Esquisses du Mystere de 

 Eglise.  CULMANN: ChI'ist et le Temps. Du meme: Le    HistoiI·e. 
J. DANIELOU:  sUI' le Mystere de  HistoiI·c.   MARROU:  dc 

  J. MOLTMANN: ThiJologie de   aussi ]'ouvrage coJlectif 
Theologie de  . .. 

.3.  SIDDIQI:   CoIIcept  History. 
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poses. Par consequent, c'est sur l'idee qu'i1s se font de 1a nature de l'in" 
tervention de Dieu dans 1'histoire, c'est sur 1e sens dont i1s chargent 
1a notion et 1a reaJite de Reve1ation, que doit porter 1eur dia1ogue. 

§ 2.  SU1' le      

Ce dia10gue fut tente des l'apparition de l'Is1am. L'initiative 
appartient au  C'est a  que revient egalement 1e merite 
d'avoir porte 1a discussion sur ce qui allait d8finir sa re1igion par rap-
port au Christianisme, ecartant ainsi, et de1iberement, tous 1es autres 
points .de desaccord qui  pouvaient etre que secondaires. 

Nous avons    d' etudier 1es deux aspects d'  

meme dia10gue que Mahomet avait engage avec ses principaux intef1o-
cuteurs. Aux  de La Mecque 1e  avait  faire accep-
ter l'idee du Dieu  Maitre des deux Creations. Aux juifs de Medine 
il avait essaye de faire comprendre que ce Dieu  Maitre de 
toire, avait reve1e sa vo1onte a tous 1es hommes; que des  avaient 
ete depech8s a tous 1es peup1es; que 1es juifs n'etaient pas 1es seu1s 
benMiciaires de 1a benediction  que l'alliance concernait 
l'humanite tont enticre,   du  primordial qne Dieu avait 
conc1u avec 1e genre humain et de 1a promesse qu'il avait faite au  
de l'humanite d'envoyer 1a Direction. 

La foi chretienne allait au-de1a de ces deux verites fondamentales. 
Les chretiens professaient que 1e Dieu  etait  meme temps trois et 
que 'Isa faisait partie de ce trio divin. Le Prophete invita 1es chretiens, 
d'abord avec menagement, a abandonner 1eurs doctrines pernicieuses. 
Puis, devant1eur obstination,  1es accusa d'avoir gauchi, fa1sifie 
et mal interprete 1es Ecritures, et 1es menaya du cha.timent divin. Il im-
porte peu de savoir si Mahomet avait une connaissance c1aire et appro-
fondie de 1a doctrine chretienne de 1a Trinite et de ]a divinite du Christ. 
Dieu instruisait son  sur certaines choses, a10rs qu'il 1e 1ais-
sait en ignorer d'autres. Ce qu'i1 importe de savoir, c'est que 1e Pro, 

 refusa de 1a maniere 1a p1us c1aire et 1a p1us abso1ue 1es deux dog-
mes fondamentaux de 1a re1igion chretienne, comme il avait auparavant 
refuse 1e po1yth8isme des  et l'exc1usivisme de l'aJ1iance des 
juifs. Aussi 1es deux dogmes fondamentaux de l'Is1am etaient-ils de-
finis a travers ce trip1e refus: refuser d'associer d'autres divinites a 
Dieu, c'etait proc1amer son unicite abso1ue; rejeter l'exc1usivisme de 
l'aJ1iance juive, c'etait affirmer l'emprise de Dieu sur l'histoire de toute 
J'humanite; nier  Jesus sa part a 1a divinite, c'etait dMendre l'huma-
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 et l'ega1ite de tous  Il  a de Dieu que Dieu; i1 
est 1e Ma1tre des deux Creations; aux hommes  reve1e sa Direction; 1e1,1l' 
attitude a l'egard de 1a Reve1ation determine l'existence humaine et 
1e devenir historique. 

Dans son dia10gue avec 1es chretiens, 1e  partait d' une 
position doub1ement avantageuse.  premier lieu, il pouvait prendre 
a son compte 1a doctrine qui admettait une certaine evo1ution dans 1a 
religion reve1ee. Cette doctrine, p1us ou moins confuse, etait connue 
aussi bien des juifs que des chretiens. Les j uifs admettaient en effet quc 
1es grands  avaient que1que peu comp1ete 1a Thora et spiri-
tua1ise  cu1te. De meme, ils attendaient 1e Messie qui viendraitpara-
chever 1e  et 1e faire triompher sur 1e mondeentier. Puis etait 
venu 1e Christ qui avait corrige, comp1ete, acheve,la re1igion juive. Il 

 affirma 1ui-meme c1airement, comme  promit tout aussi c1airement 
que 1e Parac1et ne tarderait pas a venir enseigner aux  donc aux 
chretiens, ce qui, dans sa religion, demeurait encore obscur. Pour 1a foi 
chretienne cette verite etait essentielle. Des lors, 1e Prophete pouvait 
affirmer que l'Is1am etait 1a re1igion qui venait parachever 1e Christia-
nisme, comme ce1ui-ci Ctait venu parachever 1e Judaisme. D' apres 1a 
conC'eption'  de 1a Reve1ation' et de l' Histoire, 1e Prophete 
pouvait tres bien revendiquer pour 1ui 1e ro1e du Messie des juifs et du 
Parac1et des chretiens:  etait de 1a descendance charnelle d' Abraham 
et sa religion avait pour mission de retab1ir 1e monotheisme origine1, 
1e m'onotheisme  pere commun de tous 1es vrais croyants. 

 second 1ieu, 1e  pouvait tirer avantage de 1a situation 
socia1e et  dans 1aquelle vivaient 1es adeptes des deux autres 
re1igions. Les juifs vivaient dans 1a diaspora depuis .deja six siec1es. Les 
c-hretiensn' ava:ient de cesse de 1eur repeter que Dieu 1es chiltiait, parce 
qu' ils  avaient pas vou1uadmettre 1e Christ comme 1eur Messie. Ce-

 1a situation des chretiens  etait guere meilleure. Dechires par 
leurs querelles theo1ogiques et divises en p1usieUl's sectes que 1e  

 imperial reprimait sans re1ilche, 1es chretiens presentaient 1es memes 
signes Teve1ateurs d'un peup1e chiltie 1ui aussi par Dieu, parce qu'i1s 
avaient a1tere.1a re1igion et vivaient dans   est-ce pas que 
Dieu intervient dans l' Histoire et qu' i1 fait de ses vrais adorateurs 1es 
derniers detenteursde 1a terre? Or il esttres interessant de Gonstater 
quetout au 10ng des disputes theo10giques entre chretiens et musu1mans, 
ces 'derniers.  1eur superiorite politiqueet mi1itaire  

.argument Mcisif en faveur de 1a  de 1eur religion.. 
Autant.Mahomet.et  Is1am partaient d':une position doub1ement . 
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avaniageuse,autant 1e terrain  1eque1 se trouvaient installes 1e Chris-
bian{sme et' sa theo1ogie presentait deux inconvenients majeurs. 
, DuraI1t 1il loI1'gue periode des querelles christo1ogiqueset des. 

grandes synth8ses theo1ogiques, 1e Christianisme avait e1abore son ec-
c1esio1ogie; sa doctrine de  corps mystique du Christ et lieu  
que de  Il s' agissait d'  dogme fondamenta1 qui semb1ait 
interdire a 1a theo1ogie toute ouverture vers l'exterieur. Le Fi1s de Dieu 
etait venu reve1er Dieu dans son essence et sauver 1e monde: l'homme 

 pouvait desormais vivre et etre sauve qu'a l'interieur de l'Eg'lise 
qui tota1isait l'Histoireet detenait 1a direction, 1es sacrements et 1a 
grace de  La theo1ogie chretienne  trouvait donc p1acee 
dans l'impossibi1ite de reconnaitre 1a mission prophetique de Mahomet. 

Mais  meme temps que son eccIesio1ogie,le Christianisme avait 
ega1ement construit son edifice cu1turel. Au moment   entrait 
dans  1a pensee chretienne, yehicu1ee par 1a 1angue grecque et 

 par 1e pouvoir imperia1, finissait par s' imposer au monde 
comme un systeme de ya1eurs aussi universe1 que ferme. L' ecc1esio1o-
gie ama1gamee avec des sentiments de superiorite cu1turelle erigeait 
l'Eg1ise   de Dieu» sur terre, p1us ou moins identifiee a l'empire' 
byzailtin. Pour 1a chretiente byzantinedu  siec1e, l'Is1am  pou-
vait  qu'un sous-produit de ses propres ate1iers. . 

. -Deux textes nous permettront de mieux comprendre cette double 
attitude du Christianisme byzantin a l' egard de l' Is1am. Le premier est 
emprunte a  J ean Damascene. Dans sa «Source des connaissinlces)),' 
l' 'auteur c1asse l' Is1am comme l' avant-derniere des heresiesapparues 
jusqu' a son epoque. Pour 1ui, Mahomet est un imposteur et sonhere-
sie 1e  de l' Antichrist. Il ecrit: «Il existe aussi une autre secte, 
celle des Ismae1ites, qui seduit 1es peup1es et garde encore aujourd'hui 
toute sa vigueur; elle est 1e precurseur de l' Antichrist. Elle tire son 
origine  l'enfant qu' Agar donna a Abraham... Jusqu' a 
que d' Herac1ius,les Ismaelites etaient donc manifestement des ido1a-
tres.  cette epoque-1a, 1eur apparut un faux prophete, nomme Maho-
met, qui, ayant acquis une certaine connaissance de l' Ancien et  Nou-
veau Testament et frequente, sans doute, un moine arien, mit aupoint 

 heresie personnelle. Puis, quand   fut conci1ie 1e peup1e,   
c1ama qu' une Ecriture 1ui etaitdescendue du Cie1. Et quand i1  
crlt dans Son 1ivre que1ques prescriptions dignes de risee, i1 1es confia 
a 1eurpiete»1. 

4.  PG, 94: 764. 
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Le c1assement effectue pa1' J ean Damascene fut fatal. La va1eu1' 
pe1'sonnelle du del'llie1' g1'and docteu1' de l'Eglise O1'ienta1e d'une pa1't, 
ses hautes fonctions a 1a cou1's de Damas d' aut1'e pa1't, donnaient a son 
jugement su1' l' Is1am ]e cachet d' une ve1'ite i1'1'Mutab1e.  pa1'cou1'ant 
1es textes des auteu1's byzantins,  voit se l'epete1' sans o1'igina1ite et 
avec peu de va1'iantes 1es themes esquisses pal' ce theo10gien. 

Not1'e second texte fut 1'edige pa1' Jean Cantacuzene, homme fo1't 
cu1tive qui consaCl'a de nomb1'euses pages a 1a 1'Mutation du COl'an et a 
l'  du Chl'istianisme. L' empe1'eu1', devenu moine, ec1'it: «Au temps 
d' He1'aclius, empe1'eu1' des Romains, appa1'ut  homme funeste et in-
sense qui dl'essa sa bouche cont1'e 1e cie1 et p1'ofe1'a des pa1'o1es injUl'ieu-
ses cont1'e 1e T1'es-Haut. Sa voix fut entendue su1' 1a te1'1'e. J e c1'ois que 

 ne s'ecal'te pas de 1a vel'ite en disant que cet homme est 1e p1'emiel'-
ne du diable et 1e fi1s de 1a pel'dition, 1e pel'e et 1e fi1s du mensonge. Son 
nom est Mahomet, d' Ol'igine a1'abe, pe1'vel's d' espl'it et p1us pe1'vel's 
enco1'e dans son ame... Ayant 1'amasse p1'esque toute  hel'esie et ayant 
ama1game celle-ci avec 1es inventions de son esp1'it, i1 fab1'iqua  me-
lange qui est  poison pou1' 1es ames. D'ailleu1's, ayant t1'ouve que1ques 
et1'es qui s' appe1aient des hommes mais qui en 1'ea1ite ne diffe1'aient 
point des betes, i1 donna a ava1e1' 1e poison de sa pe1've1'site a ces hommes 
<}ui s'ocoupaient de betail. 11 ne tl'Ouva en effet 1'ien chez ces gens, sinon 
1eu1' habitude de mange1' avec 1e betaiJ. Comment pounait-on des 101's 
t1'ouve1' chez eux de  intelligence, de 1a cu1tu1'e et de l' inst1'uction? Ils 
ne s'etaient meme pas imagine que ces choses existent.  cont1'ail'e, 
i1s vivaient, comme 1es betes sauvages et fe1'oces, dans 1es montagnes et 
les feuillages.  ne sel'ait pas 10in de 1a vel'ite, si; en che1'chant a 1es 
ctMini1',  disait qu' i1s etaient des animaux pa1'1ants, sans intelligence, 
depou1'vus de toute pensee et de toute connaissance. Qu'  a-t-i1 donc de 
p1us deso1ant qu'  et1'e humain sans intelligence et sans inst1'uction ?»6. 

Comme  1e voit, Jean Cantacuzene met  accent s1,11'  aspect 
cu1tu1'e1 de 1a l'eligion du P1'ophete, su1'  inaptitude intellectuelle des 
A1'abes a donnel' au monde unel'e1igion digne de ce nom 6. 

5.  PG, 154: 589.  . 
6, AI-GaJ.1iz,  musulman dn  Xc sieclc, ccri"ai t par' exemple 

que les Byzantins n'avaient  science,  Iitt.erature,  vues profondes»; que «Ieur 
reIigion avait des analogies avec   et concordait sur certains points avec 

. les doctrines des materiaIistes»; que  «Si ]e chretien etait plus proprement. habille (que 
le juif), s'adonnait ades metiers moins vils et. et.ait moins difforme, il etait int.erieure-
ment, par contre, plus ignoble et plus odieux, car iI  etait pas circoncis, ne se pu-
rifiait pas apres avoir eu des rapports sexuels et mangeait de la viande de porc...»; 
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Cependant  etait  et i1 invitait 1e monde a adherer a 1a 
re1ig'ion du Prophete. Ses conquetes foudroyantes avaient change 1a 
carte po1itique dumonde. Byzance etait menacee dans son existence 
meme. Les chretiens desterritoires occupes se convertissaient a l' Is1am 
de gre ou de force. Ceux qui ne l' avaient pas encore fait avaient besoin 
d' etre reconfortes et affermis dans 1eur foi. Face a un Is1am en p1eine 
croissance po1itique et intellectuelle, 1a theo1ogie byzantine etait appe1ee 
a etayer son argumentation, a fondersur des arguments historiques, 
rationne1s et theo1ogiques son refus de reconnaitre dans l' Is1am une 
re1igion nouvelle. 

Troispreoccupations majeures  guider 1a 1itterature an-
ti-is1amique byzantine: prouver que Mahomet n'etait pas, ne pouvait 
pas etreun prophete; demontrer que l'Is1am n'avait pas 1es qua1ites 
requisespour remp1acer 1e Christianisme; defendre 1es dogmes chretiens 
de 1a Trinite et de 1a divinite du Christ face a l'  du Coran 
et de 1a theo1ogie musu1mane. 

Pour qu' un prophete soit reconnu comme un vrai prophete, il 
devait repondre a des criteres bien etab1is par 1a Bib1e et par 1a tradi. 
tion theo1ogique: sa venue devait etre prevue et annoncee par 1es pro-
phetes anterieurs; l' authenticite de sa mission prophetique devait etre 
confirmee par des mirac1es: 1e prophete devait avoir une conduite mo-
ra1e irreprochab1e et conforme a 1a  de Dieu. Or aucun  
n'avait annonce 1a venue de Mahomet; par contre, 1e Christ avait pre-
venu ses fide1es contre 1es faux  et contre l' Antichrist. Ma-
homet  avait accomp1i aucun mirac1e; 1e Coran,loin d' en etre un, ne 
constituait qu'  assemb1age incoherent et contradictoire de doctrines 
emprunMes ya et 1a. Quant a 1a conduite mora1e de Mahomet, elle fut 
tissee de debauche, de p1aisirs charne1s et de sang. Et 1es auteurs by-
zantins de comparer Mahomet et 1e Christ et d' en mettre en re1ief 1e 
contraste. 

Pour qu' une re1igion puisse remp1acer une autre re1igion, elle 

bref, le  «Btait plus  que ]a  elle-meme,  que tout ce 
qui est   S. ALLOUCHE: Un tl'aite de polemique chl'istiano-musulmane 

  siecle,  «Hesperis» 26 (1939) 134,137 et 139). De meme,  KHALDOUN 
ecrit dans ses PJ'olegomenes  476) qu'  ne veut pas par]er de ]' histoire du Chris-
tianisme pour ne pas sa]ir ses pag'es. Sur ]e tMme du chaHvinisme arabe au Moyen-
Age et de son totaJitarisme cu]ttlre],  Gh.  SADIGHI: Les mou()emenIs 
I'eligieux iI'aniens aux    siecles de  'Hegil'e. G. LECOMTE: Ibn Qutayba 
(m.276/869):  homme, son mU()I'e, ses idees, Paris 1965. Ch. PELLAT: Le milieu 

 et  fOl'mation de Jdhiz. G.  GRUNEBAUM: L' Islam  
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doit etre superieure a celle-ci. C' etait le cas pour le Christianisme qui 
etait venu remplacer le   Islam,    est pas 
superieur au Christianisme, mais marque une regression certaine de la 
religion revelee meme par rapport au J  Il enseigne que Dieu 
est a l' origine du bien et du mal; qu' il fait ce qu'  veut; que la volonte 
arbitraire de Dieu enleve a l'homme toute liberte personnelJe; que le 
salut de ce dernier ou sa damnation sont fixees d' avance et arbitraire-
ment. l' Islam enseigne aussi la polygamie, le concubinage et le libertina-
ge. Depourvu de tout caractere sacramentel, le culte musulman est ru-
dimentaire et ses pratiques rituelles sont ridicules. L' Islam incite a la 
haine et a la violence et doit  expansion et sa domination a sa doc-
trine de la guerre sainte. Comment donc une telle religion peut-elle 
pretendre etre superieure a la religion  fondee par Dieu meme 
et reposant sur  sang ainsi que sur le sang des martyrs, enseignant 
la charite et le mepris des biens de ce monde et disposant des sacrements 
par lesquels la grace de l' Esprit opere la deification de  homme? 

Quant a la defense des dogmes chretiens, les auteurs byzantins 
  rencontrerent aucune difficulte. Les luttes theologiques contre le 

paganisme, le  et les diverses sectes chretiennes, avaient dote 
la theologie orthodoxe d'un arsenal complet et qui avait fait ses preuves. 
Il ne restait qu'a vouloir et a savoir s'en servir. D'autre part la doctrine 
coranique concernant la Trinite et la divinite du Christ etait confuse 
et pleine d' inexactitudes et decontradictions. 

Les theologiens byzantins etaient parvenus a une connaissance 
suffisante de la religion musulmane. Le plus souvent,  puisent leurs 
informations dans les sources memes de l' Islam. Ils sereferent 
ment au Coran et a la Sira, mais sans en posseder des traductions. Pour 
cetteraison, l' acces aux croyances et aux pratiques populaires s' ave-
rait plus facile et plus commode. Par ailleurs, la litterature anti-islamique 
byzantine est une litterature de polemique et d' apologetique, un genre 
litteraire  il est de bonne guerre de chercher chez l' adversaire ce qui 
est le plus facile a combattre et meme a caricaturer et a couvrir de 
ridicule. C'est pourquoi, en la parcourant,  a l'impression qu'elle re-
leve davantage du folklore que de la r8flexion philosophique et theolo-
gique. Cependant, elle est beaucoupplus serieuse que celle issue de 
cident latin a partir du XIIe siecle. De meme que le proph8te Mahomet, 
les theologiens byzantins avaient tres bien saisi les POiiltS essentiels 
opposant les deux religions et les d8finissant l'une par rapport a l'autre. 
Leurs attaques seront donc beaucoup plus vehementes contre tout ce 
qui visait a faire du Proph8te un etre surnaturel et eternel. Cependant, 
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enfermee dans son ecc1esio1ogie et prisonniere de son tota1itarisme cn1-
 1a theo]ogie byzantine n'a pas  elle n'a pas  envisager 

]' Is]am comme  reJigion; elle n' a meme jamais cherche a connaitl'e 
et a comprendre les valeurs qui lui etaient propres. Meme la mystique 

 la philosophie musulmanes n' ont su attirer son attention. Or c' est 
dans ces deux domaines de vie spirituelle et d' activite inteHectuelle 
que l' Is1am et le Christianisme se sont le plus rapproches l'  de 1 'autre. 
Aussi, l' etude de la 1itterature byzantine risque de nous amener a une 
conclusion decevante: ]a theo1ogie byzantine ne fit rien pour 1e rappro-
chement entre 1es deux re1igions, en1isee qu' eHe etait dans ses «(querelles 
byzantines)) 7. 

Dans  premier temps, 1a theo1ogie musu1mane  fide]e 
aux grandes Jignes tracees par le Prophete. «La pensee des Agarins et 
tout 1eur souci consiste a nier la divinite du  de Dieu, et de toutes 
parts ils rassemb1ent 1eurs forces pour montrer qu'i1 n'est pas Dieu  1e 
Fi1s de Dieu.  effet, lenr faux prophete, qni avait ete l'auditeul' d'un 
arien, 1eur a transmis cette doctrine athee et impie)), ecrit  eminent 
connaisseur des disputestheo1ogiques de cette epoque8• Cependant, 
l'Is1am etait appe1e, a son tour, a repondre aux accusations formnlees 
par 1es chretiens. La poJemique et l'apo1ogetique musulmanes porterent 
leurs efforts sur trois points principaux: defendre la nature humaine du 
prophete <Isa et monter 1e caractere aberrant du dogme chretien de 1a 
Trinite et de la divinite du Christ; prouver l' authenticite de 1a mission 
prophetique de Mahomet et demontrer 1a superiorite dn «sceau des pro-
phetes)) sur les prophetes anterieurs; expliquer et defendre 1a reJigion 

? Sur la litterature byzantine de polemique et. d'  a  adresse 
de  Islam  C. GVTERBOCK: DeI'  in Lichte des  Polemik. 

 Th. KHOURY: Les theologiens  et ['      

  mit einem "PeI'seI'», Vienne 1966.  DUCELLIER: .Le miroir 
de ['   et ChI'etiens   Moyen-Age (VII-XI s.).  pourra 
tl'ollver la Jiste presqlle complete des ecl'its anti-islamiques grecs, byzantins et 
post-byzantins, dans  ARGYRIOU: "Sur   contre les  une reu()re 
inedite d'  Gordios (1654/5-1 ?29), StrasboUl'g 196?,  1,  LIV-LVII 
(these  Pour des refeI'ences a ces ecrits a propos des divers themes 
controvel'ses,  ARGYRIOU:  GOI'dios et   "Revue des Sciences 
Religieuses» 43 ('1969) 58-8? Du meme: Une "ContrQ(Jerse  un chretien  un 

 inedite, in RSR 41 (1.96?) 23?-245. DlI meme:   

 ['   "Revue d' Histoire de Philosophie Religieuses» 51 (19?1) 143-164. 
Du meme: Joseph BIoyennios: EntI'etien  un    35 (1966) 141-
195 (en grec). 

8. THEODORE ABU-QURRA,  PG, 9?: 155?: tI'ad.  DUCELLIER:  

cit.,  15. 
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musu1mane, sa theo10gie, son cu1te etsa mora1e, face aux accusations 
des po1emistes chretiens. 

 ce qui concerne 1e premier point, 1a theo10gie musu1mane sui-
vit fide1ement l' enseignement du Coran. Cependant, au fur et a mesure 
que sa connaissance du Christianisme s'accroit, elle s'emp10ie a transfe-
rer 1e combat en territoire chretien. Profitant des traductions arabes de 
la Bib1e, elle entreprend  etude des passages bib1iques que 1es chre-
tiens avangaient en faveur de 1eur dogme, dans ]e but, soit de 
trer que ces textes avaient  fa1sifies ou ajoutes posterieurement, soit 
de prouver que 1a theo10gie chretienne 1es avait ma1 interpretes. Et 
ce fut  un effort de recherche et d'exegese tres ]ouab1e. 

Pour ce qui COncerne l' authenticite de 1a mission prophetiq1Je de 
Mahomet,   avait certes 1es dOnnees coraniques. Mais celles-ci ne 
suffisaient pas pour convaincre un adversalre qul n' accordait au Coran 
aucun credit. Il fallait donc recourlr a d'autres arguments: chercher 
dans 1es Ecritures admlses par 1es chretiens 1es textes re1atifs a 1a 
venue et a 1a mlsslon de Mahomet; enumerer et re1ater d' autres ml-
rac1es du Prophete; etaler au grand jour et avec tous 1es detai1s pos-
sib1es sa  C' est alnsl que seront rennis un grand nombre de textes 
bib1iques et interpretes a 1a 1umiere de 1a nouvelle re1igion. C' est alnsi 
que naitront de nombreux hadiths re1atifs au Prophete et a sa mis-
slon alnsl qu' au rG1e que sa re1igion devait jouer dans  Histolre. 
C' est ainsi enfin que seront composees 1es Sira du Prophete (et des au-
tres prophetes), chaque jour augmentees et chaque jour embellies par 
de nouveaux detai1s, temoins des efforts accomp1is en vue de presenter 
1e Prophete comme un etre extraordinalre que Dieu avalt cholsl et p1ace 
au-dessus des autres etres humalns et des autres prophetes. 

Sur 1e trolsieme point, 1a position de 1a theo10gle musu1mane etait 
tres c1aire: «Aujourd'hui, j'ai paracheve votre re1igion et vous al accorde 
mon entier bienfait. J'ai agree pour vous  comme re1igion», dec1are 
Allah dans 1e Coran (Sourate V,5). P1utGt que de chercher a defendre 
1e bien fonde des dogmes, du cu1te et de 1a mora1e de  1es 
mistes musu1mans preferent denoncer et refuter certains chapitres de 
1a foi chretlenne alnsi que certaines pratiques cultuelles de  

Quant au prob1eme de 1a mora1e, 1a position predominante est celle-cl: 
1a mora1e enseignee par 1e Chrlstlanlsme depasse les possibi1ites de 
l'homme. C' est pourquol 1es chretlens eux-memes se trouvent dans 

 'incapacite de 1apratiquer. Entre 1a mora1e du J  excesslvement 
materlelle et celle du Chrlstlanlsme abuslvement splrltuelle, la mora1e 
de  Is1am est 1a p1us parfaite parce qu' elle se situe au juste mi1ieu; elle 
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est ]a p]US adaptee aux besoins de ]' homme, a ]a fois materie]s et spiri-
tue]sO. 

Comparee a ]a 1itterature chretienne, ]a 1itterature musu]mane 
presente des traits beaucoup p]us positifs. Les theo]ogiens musu]mans 
font montre d' un esprit de recherche et d' une vo]onte d' ouverture 
que ]eurs inter]ocuteurs chretiens semb]ent ig-norer.. I1s cherchent a 
comprendre]e Christianisme de]' interieur et s' efforcent d' exp]iquer aux 
chretiens ]eurs erreurs d' interpretation dn message du Christ. I1s uti]i-
sent ]a Bib]e avec ]e respect dl1 aux Ecritures reve]ees, cortlme i1s par]ent 
du Christ avec ]a reverence que ]'  doit a un grand . 

. Cette attitude est certes due a ]' enseignement meme du Coran. 
Mais ]e travail de recherche et d' exegese est redevab]e avant tout au 
fait que nombre de ces theo]ogiens furent d' origine chretienne. Ce 
sont ces derniers qui introduisirent dans ]' Is]am post-coranique tous 
]es materiaux empruntes au fond religieux judeo-chretien. Le por-

trait du Mahomet post-coranique fut depeint par cette categorie de 
musulmans qui, une fois convertis a  Is]am,  avaient pas pu se de-
vetir de leur premiere parure cu]turelle et re1igieuse. Que]]es que fus-
sent ]es consequences pour ]'integrite de    est pas moins 
vrai queces emprunts ala culture judeo-chretienne contribuerent gran-
dement a  enrichissement de la re1igion du  nee dans  aridite 
du desert arabique. L' ame populaire put s'  abreuver. Nombre de 
croyances populaires doivent ]eur introduction en Islam a ces convertis 
et au capital culturel dont i1s etaient porteurs. C'est par exemple ]e cas 
pour le cu1te des saints, pour ]a croyance aux proprietes miracu]euses 
de ]a baraka du  des saints et de ]eurs tombeaux10• 

C' est aussi au contact avec la pensee chretienne, a  interieur 
de ce dialogue, que la theologie musulmane doit, en grande partie, son 
elaboration.  le probleme de la predestination et du libre arbitre,  

9. Snr la polemiqne et  apologetiqne mnsnlmanes a  adresse dn Christia-
nisme voir  STEINSCHNEIDER: Polemische und apologetische Literatur  
arabischer Sprache.  FRITSCH: IslaIn und  im MittelalteI', Breslau 
1930. AL-GHAZALI: Refutation excellente de  dilJinite de   
et commentee par R. CHIDIAC), .Paris 1939.  ALLARD: Textes apologetiques 
dc GuIl'aini (m.  BeyronLh 1968.    excellenle ctnde dc·M. 
DE EPALZA: Le Tuha... de 'Abdallah·al·TarYIndn, Rome 1971,    pellt troll-
ver de tres nombrellses references aux textcs. 

10.   GOLDZIHER: Le  des saints chez les musulmans. J. CHE-
LHOD: La Baraka chez les Arabes ou l'influence bienfaisante    DER· 
MENGHEM: Vies des_sq.int$ mU$utman$. 
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ce1ui de 1a natlJre lncree,e du Coran ne sont sans rapport avec ce dia10gue, 
 ne citer que ces deux grands chapitres de 1a theo10gie musu1manell • 

D' autre part, saurait-on nier.la part due  ce dia10gue clans 1a decouverte 
par l' Is1am de 1a phi10sophie grecque antique qui fut a  origine de 1a 
phi10sophie musu1mane  Cependant, p1us grande et p1us directe enco-
re fut l' influence exercee par 1e monachisme orienta1 et sa doctl'ine 
ascetique et mystIque sur 1a nalssance et 1e developpement du soufis-
me et de 1a mystIque musu1mane13 • 

Les specia1istes occidentaux ont porte  grand interet  l' etude 
de ces divers aspects de l' apport chretien a 1a naissance et a l' e1abora-
tion de 1a pensee is1amique.  a beaucollp molns etudie  influence 
exercee par l' Is1am sur 1a pensee chretienne. Certes, 1e ro1e joue par 1a 
phi10sophie musulmane dans l' evei1 de l' Occident 1atin est assez bien 
connu14• Cependant   a pas suffisamment lnslste sur 1a responsabi1i-
te de 1are1iglon musu1mane dans 1e dec1enchement de 1'iconoc1asme qui, 
pendant p1us d'  siec1e (724-843), secoua 1e monde byzantinl5 •  
n'a pas  p1us encore cherche aeva1uer 1a part due a1a  mu-
su1mane dans 1a nalssance de ce mouvement de renouveau re1igieux et 
spiritue1 que fut l' hesychasme16• De meme, rien  a encore  dit 
sur l' apport de la philosophie musulmane a 1a renaissance de 1aphi10-
sophie byzantinel7 • Or 1es nouvelles voies sulvles par cette dernlere 
ainsi que 1es sujets qu' elle s' etait choisis presentent des simi1itudes frap-
pantes avec 1es voles et 1a thematique de 1a phi10sophie musu1mane en 

11. L. GARDET-G. C. ANAWATI: IntI'oduction   tlH3010gie  
 NADER.: Le systeme philosophiquc  mu'tazila.  SWEETMANN: Islam  

ChI'istian Theology. A.J. WENSICK:  Muslim Cl'ecd, its Genesis and  

De"elopmeI1/.. 
12. R. WALZER.: GI'eek  AI'abic. Essays  Islamic Philosophy.  

DA  La tI'ansntission dc  philosophie gI'ecque   al'abc. 
13. L. MASSIGNON: Essai SUl·..•  L. GARDET-G.C.  

 musulmane. 
14. G. GUARDI: La philosophieaI'abe dans    des oI'igincs 

 A"eI,/,oes, Paris 194.7.   R. GIBB:  Inlluence  Islamic CultuI'e  Medie-
 EUl'ope,   of  John Rylands  38 ('1955). 

15.  une  d' ensemble  G. OSTROGORSKY: l1istoil'e de   
byzantin, Pal'is 1956,  176-239. 

16. Sul'   J. MEYENDORFF: IntI'oduction   de GI'e-
goire  Paris 1959. 

17. Pour tIne vue generale SlII' la philosophie     
Le philosophie byzantiIle, Paris 1959.  BREHI"ER.: La  byzaIHine, P3,l'iS 
'1970, J, MEYENDORFF;    tMologie byzantine, Paris 1975. 
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Orient. Et que dire de tant d'autres aspects de !a  du mode de 
vie et des coutumes des chretiens  et des pays ?18. 

  et   !ivre  combat 
 Chaque parti cherchait a combattre ce qui  1a  d' 

autrui   et  meme temps a  1es  

de sa propre  Mais par de1a ces disputes theo1ogiques et 1a vehe-
 des propos  de part et d' autre, deux  cu1ture1s et 

re1igieux   cesse de se cDtoyer, de s' observer et d' exercer  

  l'  sur  autre19 • C' est  de ce1a qu' etait 
 1e patriarche Nico1as 1e Mystique,  du  imperia1, 

lorsque,  911 /12,  ecrivait au ca1ife a1-Muktadir: «Nos deux empires, 
ce1ui des  et ce1ui des   !'  de !a 

 sur 1a terre; i1s  1a  et  comme deuK 
f1ambeaux au  ce1este. Pour ce1a seu1 meme,  est  

que   des rapports de  et de  et qne 
   d' etre  des  d' hosti1ite 1es 

  1es autres, sous pretexte que      

de vie, dans nos coutumes et dans   

Les «dispositions d' hostilite» sur 1e  politique et militaire 
 dnre de  siec1es. J amais dans  histoire de l' humanite,  n'  a 

eu de frontieres aussi meurtrieres et aussi  fermees. De 1a 
bataille de  (634) a 1a prise de  par 1es Turcs 
(1453), 1es  toujours mouvantes,  1e  byzantin 
et 1e monde musu1man   thMtre de batail1es sang1antes, d' 
dies de villes, de pillages, de 1a  des produits du travai1 de 

18.  notre connaissance aucune eiude d' ensembJe n' a ete encOl'e tentee. 
CelJe de   HAUSLUCK:    undeI' the  Oxford 1929, 
2 vol., concerne Ia periode turque et s' occupe surtou t des infJuences cJ1retiennes sur 
]' IsJam turc populaire. P]us Jimitee encore dans ]e temps et dans ]' espace est  etn-
de d'  VATIDOU: Coutumes clLretiennes des Tu.rcs et les Grecs d' Asie MineuT'e, 
Athenes 1959 (en gTec). 

19. La conscience popuJaire a cherche a traduire cette realite de   d' 
fluences reciproqnes dans les denx gI'ands poemes epiques du Moyen-Age oriental; 

 un, byzantin, est  epopee de Digenis  (voir traduction frangaisepar C. 
SATI-IAS   LEGRAND  «MonUlnents ponr servir a  de la langue gTec-
que  Paris 1875;  recenie'des diverses versions grecques par  KOLO-
NAROS, Athenes 1970);  antre, arabe, est  epopee de Dhelhemma   
arabe du Caire, al1cnne tradnction; voir art.   «Encyclopedie c!(! 
l'Is]am», 11, 240-246 (2e  pa.r l\1. CANA.RD). 

20, 111   
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l' homme, de deportatlons, de converslons et de reconverslons forcees21• 

Les differences de mode de vle, de coutumes et de religion n' etaient 
qu'  «pretexte») a ces dispositions d' hostilite. Dans l' empire musul-
man, les dhimml22 contlnnalent a vlvre selon leur mode de vle, a obseI'-
ver leurs coutumes, et a pratiquer leur religion.  leur contact, l' Islam 
avait  s'enrlchir.  prenant a son compte ce qul avait  le patrl-
moine commun de tous les peuples de l' Orlent, l' Islam a su eriger son 
propre edifice culturel et religieux, plus splendide et plus grandiose que 
celul de la chretiente en declin. Il serait en effet difficile qe nler l'apport 
des peuples chretlens, de leur religion et de leur cu1ture, dans la cons-
truction de cet edifice, comme  seralt impossible de denler a l' Islam 
sa part dans les «sursauts» culturels et religieux de Byzance et dans le 
reveil de l' Occident latin23 • 

Dans l'impossibilite de se reconnaitre en tant que religions dis-
tinctes et souveralnes, l'Islam et le Chrlstlanlsme avalent engage  
«dialogue de combat>J. Dans leur incapacite de s' entendre pour organi-
ser la vle des hommes dans la palx et la fraternite, l'empire byzantin 
et l' emplre musulman s' etaient battus jusqu' a la destruction de l'  

par l' autre. Cependant, par dela ces disputes theologIques et ces dis-
positions d' hostilite politique,  dialogue s' etait instaure entre les 
hommes des deux religlons,   entre les valeurs religieuses et 
culturelles qu' ils representaient. Ce dialogue fut le seul a porter des 
fruits. Mais ce furent des fruits savoureux. 

§ 3. Commet jaut-il poser le probleme du dialogue? 

La litterature du Moyen-Age ayant trait au dialogue lslamo-
chretien fut l' objet d'  interet partIculier ces dernleres decennles. 
De nombreux textes deja publies furent etudies; des lnedits vlrent le 
jour;des etudes d'ensemble  de synthese furent tentees. Cependaht 
nous avons porte  jugement ha.tif sur cette litterature, chretienne aussl 
bien que musulmane. Ses aspects negatifs, son chauvlnlsme exacel'be, 

21. Sur les guenes ar'abo-byzantines,    CHEIRA: La lutte entre 
 el Byzantins. La  et   des !rontie,.es aux Vlle et Vllle 

siiJcles, PaI'is 1947.   VASILIEV: Byzance el les Arabes, Bruxelles 1935-1938, 
5  G. VISMARA:  e  Islam, MiJan 1950.  AHRvVEILLER: L' Asie 
J1tlineuI'e et les irHIasions aI'abcs,  "Revue Historique» 227 (1962) 1-32. 

22. Art. Dhimma,    234-238, par CI. CAEN, 
23.  quelques Ylles generales mais tre:> suggestives  G,  GRUNE-

BA-VM: L'   
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son exc1usivisme re1igieux, son insistance sur des aspects mineurs du· 
prob1eme, nous ont que1que peu rebutes et empeches de voir ce qu'   a 
d' essentie1 et de fondamenta1 dans 1es positions respectives des chre-
tiens et des musu1mans. Le paragraphe qui precede a  mettre en 
relief deux aspects majeurs de cet affrontement entre l' Is1am et 1e Chris-
tianisme medievaux. Tout d' abord,  a  rappe1er qu'  verita-
b1e dia10gue s' etait instaure entre 1es deux cu1tures et que son apport 
fut considerab1e a 1a formation de l'une et a 1a renaissance de l'autre. 
Ensuite, nous avons cherche a faire comprendre que 1es controverses 
proprement theo1ogiques, ]oin d'etre entierement negatives, apporterent 

 e1ement positif capita1 par 1a demonstration que ]e veritab1e dia1o-
gue doit s' engag'er sur ce qui, pour chaque re1igion, constitue l' essentie1 
et 1a differencie de l' autre de 1a maniere 1a p1us radica]e. Ces deux 
aspects du dia10gue medieva1 nous ont parus essentie1s, pour 1a simp1e 
raison qu' i1s pourraient nous aider dans nos efforts actue1s en vue d'  

dia10gue sincere et efficace entre musulmans et chretiens. 
Anotre epoque, de nombreuses barrieres sont tombees, qui em· 

pechaient les hommes, leurs cultures et 1eurs religions, de se mieux 
connaitre et de se comprendre. Les progres rea1ises dans ]e domaine de 
l'edition mettent a]a  de presque tout ]e monde ce qui n'etait, au-
paravant, que ]a fiel'te secrete de quelques individus priviJegies. D'autres 
moyens modernes de commllnicationont reduit au minimum les dis-
tances entre ]es pays ]es p1us eloignes et entre ]es cnJtures ]es plus 
etrangeres les unes aux autres. Les dimensions du temps et de  espace 
ont ainsi acquis  sens psychologique tout autre. 

Les hommes d'aujourd' hui se sentent de plus en plus proches 
les uns des autres, de p]us en plus  par les problemes qui se 
posent a autrui, de plus  plus responsabJes devant ]e deve10ppement 
rapide de  histoire et le mouvement toujours p1us acce1ere des progres 
realises par  homme. Mais les nouvelles dimensions de notre monde 
et des prob]emes qu' i1 pose exigent que les hommes se connaissentda-
vantage, qu'ils se reconnaissent mutueJJement et qu' ils s'engagent dans 
une co]]aboration etroite. Les hommes de religion, parce qu' ils ont du 
monde et de son devenir une conception plus elevee, souhaitent pouvoir 
s' entendre afin d' apporter une contribution p]us efficace a la construc-
tion du monde de demain. 

POllr toutes ces raisons, l'attitude chretienne al'egard de. ]'Islam 
a beaucoup change ces derniers temps. Les chretiens occidentaux (ca-
t]loliques et protestants) se montrent de p1us en plus ouverts envers 
les musu1mans et font preuve d' une grande sympathie a l' egard de 
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l'Islam. Ils se prononcent pour un dia10gue sincere et s'y engagent 
10ntiers. Une litterature 10uab1e a tout point de  se fait jour depuis 
que1ques annees24 • Aux raisons genera1es evoquees ci-dessus, nous de-
"ons en ajouter que1ques autres qui appartiennent  propre aux chre-
tiens occidentaux: 1es progres enormes que l' etude de 1a re1igion et de 
1a cu1ture musu1manes enregistra depuis  un siec1e  Occident; 
l' echec des missionnaires chretiens  pays d' Is1am; 1es 1iens etroits 
etab1is entre pays musu1mans co1onises et pays chretiens co1onisateurs 
et transformes apres 1a deco1onisation  1iens d'assistance et de colla-
boration; enfin 1a  geographique entre chretiens et musu1mans 
installes de pal't et d' autre de 1a Mediterranee et partageant ses marges. 

Cependant, 1e meme changement d' attitude n'a pas ete enre-
gistre  ce qui concerne 1es sentiments des musulmans a l' egard des 
chretiens.  contraire, l' Is1am semb1e  au geste chretien 

 et de sympathie par un certain durcissement de sa position25 • 

La raison doit sans doute en etre recherchee dans 1e fait que 1es posi-
tions de depart ont ete  La position des chretiens est celle 
d' une superiorite materielle incontestab1e dont 1es origines et l' expli-
cation sont historiques. Elle se traduit par  superiorite intellectuelle 
et techno1ogique; 1es pays chretiens disposent d'une infrastructure 
intellectuelle qui fait  aux pays musu1mans. Pour 1eUl' formation 
inteJlectuelle (dans 1e domaine des sciences exactes et cle 1a technique, 
mais aussi dans 1e domaine des sciences humaines et des 1ettres), i1s sont 
ob1jges de s' adresser aux chretiens, ou p1us exactement 1es pays musu1-
mans sont dans l' ob1igation d' accepter ou de rechercher l' aide des 
pays chretiens, qu' i1 s' agisse des pays socia1istes de l' Europe centra1e 

24.   particnliel' G. C. ANAIVATI: VeI's  dialogue  

Du meme:      positions classiqttes  
positio"ns contempol'aines,  «Euntes Docete»,  1969. R. CASPAR: Le dialogue 
islan1.o-chI'etien,  «Parole et Mission», 1966,  3'12-322 et 475-481.  MOUBA-

 Les jvlusztlInans. Du meme:  SUT' des etudes I'ecentes  les 
relations   et" le C1Il'istiartisme,  «Actes dH XXVrrIe Congres des 
Orientalistesn, 1970. ABD AL-J ALIL: L'   nolts. Du meme: MlIsulmans  

ChI'etiens d'  Voir  OI'ientatians  un dialague  ChI'etiens 
 Musulmans, PHbliees par le Secl'etariat  les non-chrctiens du Vatican  

que la  «Islamo-christiana» du Vatican. 
25.  par exemple  JEFFERY:  Collection  Anti-chI'istian Books and 

Pamphlets Found  Actual Use among    CaiI'o,  «The Muslim 
Worldn 5 (1925) 26-37,  aussi certaines reponses concel'nant le dialogue dans  
:VIOUBARAK: Les Jlifusulmans. PlHs l'evelatrice encore est la mefiance des mHsul-
mailS envers les islamisants  et  tI'avaHX. 
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et orienta1e  qu' i1 s' agisse des pays capitalistes de l' Europe occiden-
ta1e et de l' Amerique du Nord. Mais cette aide  tend-elle pas a se 
transformer   sorte de neo-co1onia1isme cu1ture1 etroitement 1ie 
au neo-co1onia1isme economique?  l' epoque co1onia1e 1a l'e1igion avait 
joue   preponderant dans 1a 1utte des  d'abord pour sauve-
garder 1eur identite, ensuite pour recouvrer 1eur independance. La me-
fiance actuelle des musu1mans a l'eg'ard des chretiens et 1eur repliement 
sur eux memes semb1e obeir aux memes imperatifs de sauvegarde et 
d 'independance26 • . 

Les chretiens cherchent-i1s 1e dia10gue avec 1es musu1mans dans 
1e but de voir tous 1es hommes de re1igion assemb1es dans  prise de 
conscience commune devant 1es prob1emes p1anetaires de notre temps, 
dans 1a perspective d'  attente et d' une Gollaboration de tous 1es 
croyants   de 1a construction d'  monde meilleur, d'   de 
justice, de paix et de fraternite ?27 Mais rien  rebute davantage 1e 
musu1man d' aujourd' hui que cette requete chretienne, a Sf)S yeux, videe 
de sens. Avoir 1a foi  suffit pas  l'edification d'  monde nou-
veau. Il faudrait aussi avoir de ce monde  vision identique et se poser 
1es memes prob1emes a propos de sa reconstruction. 01' 1es pays musu1-
mans vivent dans 1a hantise de 1eur sous-deveJoppement. ReaJiser dans 
1es de1ais 1es p1us brefs 1e deve10ppement economique, technologique et 
culturel de son pays est 1e desir 1e plus vif de tout musulman. Mais  par-
venir, sans l' aide des pays developpes 1ui semb1e diffici1e, voire impos-
sib1e. 01', il se  que 1es pays riches et deve10ppes sont 1es' pays 
chretiens. Le musu1man est pret aoublier 1e passe meme 1e p1us recent, 
celui de la periode co1onia1e qui a fait que 1es uns soient riches et 1es 
autres pauvres. Mais iJ  parvient pas a comprendre 1es raisons pour 
1esquelles l'ecart entre 1es deux mondes devient chaque jour plus grand, 
pourquoi l'assistance et 1a cooperation tendent a devenir une nouvelle 
forme de co1onisation,  neo-co1onia1isme politique, economique et 
intellectuel. Comment se fait-il donc que ces «freres» si ouverts et si 
sympathiques des pays cJlretiens n'ont de cesse de s'enricl1ir aux depens 
de 1eurs «freres» des pays musulmans et d'  Du reste, si notre 
monde est p10nge dans l' angoisse et dans 1a guerre, chaude  froide, 1a 
l'esponsabi1ite  incombe uniquement aux pays chretiens, l'iches, deve-
loppes et puissants, a 1eur po1itique d' exp1oitation et de domination du 

26. Pour ces C(llest.ions,  en   IJAROUI: L' idiJologie  
 n. HABACHI: OI·iel1.t quel est ton. Occiden.t?  BEHQUE: Les A,·abes. 

27. Voir par  le decr'et JYostI'a aetate du  Vatican  
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monde. Derriere la division des nations en deux blocs, derriere le massacre 
du peuple palestinien,  injustice perpetree a  encontre des nations 
pauvres, le racisme et le colonialisme pratiques encore en Afrique, der-
riere toutes les plaies beantes dont souffre le monde d' aujourd'hui, le 
musulman epris de justice, de paix et de fraternite ne peut que voir la 
main injuste et meurtriere de son «frere» chretien. Pour faire face, pour 
denoncer tous ces maux, pour reclamer la paix et la justice. ne vaudrait-
il pas mieux se serrer les coudes entre peuples defavorises, exploites 
et agresses, plutot que de tendre la main ades chretiens dont lespays et 
les gouvernements ne cessent de pratiquer  'injustice et d' exercer leur 
domination sur les pauvres et les faibles? Le musulman ne veut pas, il 
ne peut pas faire la distinction entre le temporel et le spirituel, entre un 
pays et  Eglise, entre le comportement de quelques chretiens et celui 
de leur pays. 

 le voit bien, les conditions d' un dialogue entre  Islam et le 
Christianisme ne sont pas reunies a  heure actuelle. Que les chretiens ne 
s' etonnent donc pasde la mefiance, de la reticence, voire de la rancune, 
auxquelles leurs gestes de bonne volonte se heurtent. Pour qu'  dia-
logue sincere et efficace puisse etre etabli, il conviendrait de chercher a 
reunir des conditions plus propices. Les deux interlocuteurs doivent se 
sentir veritablement egaux. Ceci presuppose l' acquisition de la part de 
tous les musulmans de tous les moyens intellectuels dont disposent les 
chretiens. Ceci presuppose egalement 'un changement radical et inte-
gral de  attitude chretienne face aux problemes du monde en general 
et a ceux des pays musulmans en particulier. Les chretiens doivent rea-
liser leur propre conversion, une conversion totale et profonde, si leur 
desir de rencontrer autrui est sincere. Il existe chez les musulmans une 
coutume tres ancienne qui exige que  hQte soit accueilli dans  foyer 
propre et chaleureux28 • 

Cependant, malgre les apparences d' une conjoncture politique, 
economique, sociale et culturelle defavorable et dont les repercussions 
dans le domaine religieux sont indeniables, le dialogue entre  Islam et 
le Christianisme peut partir de bases beaucoup plus solides aujourd'hui 
que par le passe. Ceci est tres visible du cote chretien. Les echecs enre-
gistres par les missionnaires chretiens d' une part, l' evolution certaine 
de l' eccIesiolog'ie d' autl'e part, amenent  Eglise d' aujourd'hui a en-
visager ses rapports avec les autres religions, les religions revelees no-

28. Cet aspect a  mis en I'eliel' a plllsieurs reprises par L. MASSIGNON, 
surtout dans des aI'ticles destines a.  public catholique plus JaI'g·e. 
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tamment, dans  autre perspective que ceIIe de Ia conversion.  

meme temps,  doctrine chretienne de charite a pris des dimensions 
nouveIIes. Aussi,  theoIogie cIlretienne peut-eIIe enfin sans grandes dif-
ficuItes apparentes, reconnaitre a  IsIam son caractere et son roIe de 
reIigion universeIIe29 • 

SeIon Ia doctrine meme du Coran sur  prophetie, tout message 
prophetique peut etre considere comme universeI.  effet, toute mani-
festation divine s' adresse, directement ouindirectement, a tous Ies 
hommes; Ies consequences de  attitude d'  groupe humain determine 
devant  invitation divine devient  Ie90n pour  humanite, et 

 tout entiere constitue  source de  connaissance de Dieu. 
La theoIogie chretienne actuelIe souscrit voIontiers a cette verite. Par 
consequent, eIIe  peut pas  pas reconnaitre a  son caractere 
de voie prophetique a travers IaqueIIe Dieu se fait connaitre aux 
hommes;  seuIement aux musuImans mais a tous Ies hommes. 

Le Coran s' est impose dans Ie monde et dans  histoire comme 
 Direction avec toutes Ies consequences que son acceptation impIique 

pour  conduite des hOlnmes et pour Ie devenir historique.  tant que 
Direction, Ie Coran a su imposer a  grande partie de I'humanite et 
depuis maintenant treize siecIes  ensembIe de principes et de regIes 
de conduite embrassant tous Ies domaines de  vie individueIIe et so-
ciaIe. Le Coran a  etre appIique et vecu  dehors du lieu de naissance 
de  et ce dernier a dohne Ia preuve ecIatante de ses facuItes 
d'assimiIer Ies vaIeurs cuItureIIes et reIigieuses d'une humanite beau-
coup pIus Iarge que celIe de  Arabie  de  Orient semitique. Des 
Iors Ia theoIogie chretienne peut-eIIe  pas voir dans   voie 
par IaqueIIe des hommes de toute race et de toute condition s' ache-

 vers Dieu? 
Les musuImans aspirent a reaIiser Ie deveIoppement economique, 

sociaI et cuItureI de Ieurs pays sur Ies bases immuabIes et inebranIabIes 
de  reIigion. La foi musuImane est partout vivante en terre d' IsIam et 
dans Ie coeur des musuImans;eIIe est facteur de Iutte pour  justice, 

 Iiberte et  paix; eIIe est source de vie reIigieuse et spiritueIIe inten-
se, de creativite, d' humanite, de saintete.  s' agit  de vaIeurs reIigieu-
ses, spiritueIIes et humaines authentiques et qui sont ceIIes de toute 
reIigion reveIee. La theoIogie chretienne peut-eIIe Ies refuser a l' IsIam? 

29.  faut cependant noter que  IsIam n' a interesse jusqu' a present qu'  
nombre tres restreint de theolog'iens, surtout ceux occupes par Ies aspects mission-

 de Ia theologie chretienne. 
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AussI, p1utot que de chercher a convertir 1es musu1mans, p1utot 
que de s' appliquer a pratIquer a 1eur egardune charlte d' hommes spi-
rltueJlement rlches envers d' autres hommes spirituellement pauvres 
dans ]e but de 1eur faire comprendre 1a superiorite du Chrlstianlsme sur 

 Is1am, p1utot que de continuer a vOlr  1'Is]am  accident de par-
cours du Chrlstlanlsme,la theo1ogie chretienne cherche-t-elle aujourd' 
hul amleux connaitre 1a re]igion musu]mane,  se montrer p]us sensib1e 

 1a vlvaclte de ]a  et de 1a  re]jgleuse des musu1mans. De son cote, 
]a theo1ogie musu]mane  sauralt que  rejoulr' de cette attitude chre-
tlenne, d' autant p1us que celle-cl tend  rejoindre  attitude de ]'Is1am  

l'egard du Chrlstlanlsme. L' Is1am n' a en effetjamais denle  1a re1iglon 
enseignee par 1e prophete 'ls8.  son universa]ite  l'authenticite de ses 
va1eurs re]igieuses et spirituelles. Il semb]e donc que ]e dia]ogue re]igieux 
entre  Is]am et ]e Chrlstianlsme puisse partlr de bases beaucoup p1us 
so]ides aujourd'hui que par ]e passe. Cependant, jusqu'  que1 point 1es 
deux re1igions peuvent-eJles se reconnaitre? 

Le dia10gue theo1oglque entre deux partenalres egaux  saurait 
avolr pour but ]a converslon de   par  autre. Ce serait aussl faillir 

 ]a tache que de vou]oir mlnlmlser  lmportance des divergences et 
chercher  aboutlr  des concesslons et ades  suscepti-
b]es de nulre  ]' integrite et  ]' identite de chacune des deux religions. Le 
vral dia1ogue, c' est avant tout se mettre   ecoute de  autre, c' est aussl 
chercher, a]a ]umiere d' autrui et  travers  penetratIon lntellectueJle 
et psycho]ogique de  identite de  autre  mleux se connaitre sol-me-
me et acquerir  consclence p1us c1aire et plus pl'Ofonde de sa propre 
identite. 

Nous avons deja souvent repete que ce qul specifie ]' Is]am et 
]e Chrlstlanlsme   en re]ation avec  autre, c' est 1eur conception de 
]a Reve]ation, des rapports entre Dieu et  Homme, c' est 1eur concep-
tion de  histOlre du sa1ut, ]eur theo1ogie de  histolre. De meme, nous 
avons essaye de demontrer que ]a theo1og'ie chretlenne de l'histoire . 
terdit ]' acceptation de toute autre forme de reve]ation et de religion  
apres ]' avenement eucharistIque du Chrlst et 1a fondation de ]' Eglise.  
La reJigion musu]mane serait-eHe apparue avant ]e Chrlstianlsme que  
ce1ui-ci auralt   son egard  attitude toute differente. Il ]' aurait  

. integree p1einement dans l' economle du sa1ut;   aurait accorde   
p1ace de cholx dans 1e temps de ]a prophetie qul, partant du pacte orl- 
gine], s' achemlnalt vers ]' Incarnation. 

Mais Mahomet est venu apres Jesus et,depuis deja trelze sIec1es, 
1a re1iglon fondee par 1e Prophete se trouve face a face avec celle fondee 
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.par le Christ.  la lumiere de cette realite et partant de sa propre concep-
tion de   la theologie chretienne doit cxpliquer la pl'esence 
de  Islam dans l'histoire autrement que comme  sous-produit du Chris-
tianisme  du J  l' integrer dans  histoire du salut autrement 
que comme   le considerer comme  «signe des temps» autre 
que  qui annonce  venue de  dit, la 
gie chretienne doit s' appliquer a repenserson ecclesiologie  fonction 
et a la lumiere de sa re-considel'ation de  Islam  tant que  

religieux.. 
Quatre points doivent,  particulier, retenir son attention: 
a) La pel'specti(Je  du mystel'e du  Dans son 

triomphalisme culturel et institutionnel,  ecclesiologie du Moyen-
Age avait perdu de  que la recapitulation de  Histoire, la transfor-
mation de toute  hnmanite  corps mystique du Christ, la conversion 

.de tous les hommes, constitue  evenement, eschatologique,  

nement qui doit se produire dans    la fin des temps, le jour de 
l' avenement glorieux du. Christ. Le temps historique de l'Eglise,  qui 
se situe entre les deux avenements du Christ, n' est pas le temps du salut 
deja rea1ise, mais le temps et l' espace dans lesquels  Esprit travaille 
a la realisation de  salut et a la totalisation de  Mais  
souffle  il veut et les desseins du Seigneur sont insondables. Dieu peut 
se servir de toutes sortes de «signes». Dans  ecclesiologie ainsi repen-
see, la theologie chretienne pourrait dialoguer avec  Islam sur cette 
perspective eschatologique du salut, ainsi que sur le rQle que le Christ 
doit jouer a la fin d€s temps. 

b) L' uni(Jel'salisme de  Alliance. Les docteurs de  Eglise des 
premiers siecles avaient insiste sur le caractere universel de l'economie 
du salut. La desobeissance d' Adam avait entraine la chute de tout le 
genre humain.  la personne de son pere, l'humanite tont entiere 
avait aussi reyu la promesse de l'  de la Direction. La theologie 
c3hretienne attribue a la Direction la meme universalite que la  
musulmane. Le Nouveau Testament parle de l' alliance de  avec 
peut-etre plus d' insistance qu'  nele fait pour l' alliance d' Abraham. 
Or l' alliance noachite concerne l' humanite tout entiere. Mais face a la 
theologie juive, la theologie apologetique chretienne avait mis l' accent 
sur  alliance abrahamique et elle avait   etendre a la descendance 
spirituelle  c'est-a-dire a  des nations,  
a la doctrine meme des Evangiles et de saint Paul. Plus tard, cette meme 
theologie apologetique, aux prises avec la theologie musulmane, 
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sa l' exegese juive et refusa  Ismae1 ses droits  l' alliance et  1a 
benediction d' Abraham, du fait qu'  etait 1e fi1s d'  esc1ave. Or 1e 
Coran insiste sur 1es droits d' atnesse d' Ismae1 marquant ainsi son 

  l' exegese exc1usiviste de 1a theo1ogie juive. De meme, dans  
ecc1esio1ogie repensee, serait-i1 impossib1e d' admettre que Dieu ait 

 et  utiliser aussi d' autres voies dp, preparation du mystere 
de 1a redemption  celle que fut 1e peup1e   tout cas, 
theo1ogie musu1mane et theo1ogie chretienne auraient  tirer grand bro·· 
fit d' undia10gue sur l'universa1isme de 1a Direction et de  

 Les premiers docteul's de  Eg1ise avalent dep10ye  effort 
remarquab1e dans 1e but d' integrer dans 1e p1an divin du sa1ut)' humanite 
tout entiere. Leur theorle du  1eu1' avait permis d' inc1u1'e 
tous 1es peup1es et toutes 1es re1igions natu1'elles dans 1e dessein de Dieu 
qui etait de p1'epa1'e1' 1e monde  pouvoi1' reconnait1'e 1'introduction 
du Logos dans l'histolre. Nes et formes au sein de 1a cu1tu1'e grecque, pa1' 
1eu1' the01'ie i1s visalent avant tout  integ1'e1' dans 1ep1an de Dieu 1a 
sagesse g1'ecque. L'ecc1esio1ogie actuelle devrait 1'ep1'endre 1a theorle du 

 logos, 1a 1'epense1' et cherche1'  voi1' sl son applicatlon  
se1'alt pas possib1e   1'e1igion qui a reconnu en la pe1'sonne du p1'o-
phete 'Isa 1a manifestation du Ve1'be de Dieu et qui attend 1e 1'etou1' du 
Ch1'ist pour vol1' se 1'ea1ise1' 1e t1'iomphe dMinitif du monoth8isme. 

d) La theo1ogie latine du Moyen-Age a   combattre  ce1'-
taine ecc1esio1ogie pneumato1ogique se10n 1aquelle  histol1'e du sa1ut de-
vait connait1'e  t1'olsleme e1'e, celle de  Esp1'lt, qui vlend1'ait b1'lse1' 
1es cadres institutionne1s de l' Eg1ise poU1' 1a faire  dans  etat 
cha1'Ismatique, p1'ophetique. Cette e1'1'eur doct1'inale de Joachim de 
F10re a  1e merite de mett1'e  evidence  etat de scIerose dans 1eque1 
1'Eg1ise lnstitutionnelle s' etait installee.  bien des ega1'ds, 1e mouvement 
rM01'mateur obeissalt aux memes motivations que 1e mouvement joa-
chimite. La c1'lse actuelle de  Eglise catho1ique semb1e avOl1' 1es memes 
origines. Or l' Is1am est 1a re1igion qui place l' homme seul face  Dieu. 
Le Seigneu1' accepte  et1'e pe1'sonnel de son esclave au point de 1e dis-
penser de tout inte1'm8diaire dans 1eu1' 1'e1ation interpe1'sonnelle.  

 DUH pensait que 1e p1'otestantisme se t1'ouvait t1'es p1'oche de  Islam, 
parce que, justement, il avait vou1u brise1' 1es oadres institutionne1s de 

 Eg1ise et ar1'ache1' 1es ames   emp1'ise du cle1'ge30• Il est evident que 
1a theo1ogie ch1'etienne  sauralt admettre  1a th801'ie de 1a t1'olsleme e1'e 

30.   132. 
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 l' interpretation donnee par Mahomet au texte de l' Evangile 
latif a la venue du Paraclet. Cependant, theologie chretienne et theolo-
gie musulmane s' enrichiraient mutuellement de la confrontation et de 
l' approfondissement de leurs doctrines respectives concernant le  

de chacune des deux religions dans ]e monde et dans l' histoire du  
si elles vou1aient entreprendre le dia10gue sur  point dans  perspec-
tive eschat010gique3\ 

Ces que1ques rM1exions pourraient paraitre que1que peu «here· 
tiques», Cependant, ]a the010gie chretienne  peut continuer a demeu-

 insensible devant 1e prob1eme que l' Is1am pose a son  

Elle  peut demeurer sourde a jamais devant l' interpeBation que la 
religion musu1mane adresse a 1a re1igion chretienne. Notre the010gie 
de l' Histoire peut-elle continuer a reg1er 1e compte de l' Is1ain d'  seu1 
trait,  1e qualifiant de reve1ation regressive ?32 De meme, reconnaitre 
a l' Islam des valeurs religieuses et spirituelles hautement humaines et 
universelles ne suffit point dans le dialogue theologique que nous sou-
haitons engager avec 1ui33 , La re1igion musu1mane fait partie des «voies 
dn sa1nt» agreees par Dien; elle fait partJe de l' Histoire dn sa1nt, de 
notre Histoire de salut. C' est dans  sens que 1a the010gie chretienne 
doit repenser son attitude a l' egard de l' Islam, et, partant, son eccM-
sio]ogie et sa propre the010gie de l' Histoire. 

31. Pour des rMerences concernant les quatre points souleves ici voir,  U. 
 BALTHASAR: De l' Integration, ainsi que l' ouvrage collectif  de 

 HistoiI·e. 
32. Expression utilisee par J. DANIELOU:  sur le Mystere de  His-

toire,  24, note 34. 
33. C' est la position des Orientations publiees par le Vatican. Mais ce document, 

adresse aux simples fideles et  pas aux  marque un pas decisif dans 
 attitude de  Eglise catholique a  egard de  Islam. 

eEOAOrIA,    3 



Asrerios Aegyrioti 

  L  U   

CLASSEMENT DES SOURATES SELON L' ORDRE 
CHRONOLOGIQUE DE LEUR APPARITION 

Premiere periode mecquoise 
 

 
99 

 
77 

  
 82 78 

 96 96, 1-5 
 81 75 

 
 

 

74 74, 1-7 
111 106· 
106 93 

 

 
 

53 
84 

100 

55 
·97 

53 
V 

 

108 94 
104 103  

 

79 
77 

102 
96, 6-19 

 107 91  78 70 
.  102 107  88 73 

 105 86 . XXXIVbis 76 
 92 95  89 83 

 90 99 XXXVI 75 74,11 
 94 101  83 111 

 93 100  69 108 
XIV 97 92  51 104 

 86 82 XL 52 90 
 91 87 XLI 56 105· 

 80 80 XLII 70 89 
 68 81 XLIII 55 85 

 87 84 XLIV 112 112 
 95 79 XLV 109 109 

 103 88 XLVI 113 1 
 85 52 XLVII 114 113 

 73 56 XLVIlI 1 114 
 101 69 

 Les chiffres al'abes indiquent la place des sourates dans· la Vul-
gate; les chiffres romains indiquent leur place selon le classement de NOLDEKE 

 et de BLACHERE  . . 
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Deuxieme periode    

XLIX 
 

54 
 

51 
LXXXII 
LXXXIII 

39 
29 

39 
29 

L 
LI 

37 
71 

54 
68 

LXXXIV 
.LXXXV 

31 
42 

31 
42 

LII 
.LIII 

76 
44 

37 
71 

LXXXVI 
LXXXVII 

10 
34 

10 
34 

LIV LXXXVIII 35 35 
LV 
LVI 50 

44 
50 

LXXXIX 
XC 

7 
49 

7 
46 

LVII 
LVIII 

20 
26 

20 
26 

XCI 
XCII 

6 
13 

6 
13 

LIX 15 15 
LX 17 19 Pel'iode medinoise 
LXI 38 38 
LXII 36 36   

LXIII 43 43 XCIII 2 2 
LXIV 72 72 XClV 98 90 
LXV 67 67 XCV 64 . 64 
LXVI 23 23 XCVI 62 62 
LXVII 21 21 XCVII 8 8 
LXVIII 25 25 XCVIII 47 47 
LXIX 19 27 XCIX 3 3 
LXX 27 18 C ·61 61 
LXXI 18 CI 57 57 

CII 4 4 
CIII 65 65 

Troisieme periode mecquoise ClV 59 59 
  CV 33 33 

LXXI bis 32 32 CVI 63 63 
LXXII 41 41 CVII 24 24 
LXXIII 45 45 CVIII 58 58 
LXXIV 17 CIX 22 22 
LXXV 16 16 CX 48 48 
LXXVI 30 30 CXI 66 66 
LXXVII 11 11 CXII 60 60 
LXXVIII 14 14 CXIII 110 110 
LXXIX 12 12 CXIV 49 49 
LXXX 40 40 ·CXV 9 9 
LXXXI 28 28 CVI 5 5 



Asterios  

  L  U   

LES «CHAINES PROPHETOLOGIQUES)) 
(D' apres ]e c]assement des sourates par R. BLACHERE) 

PI'emiere periode mecquoise 

Sourate 87 verset 19: Les feuilles d' Abraham et de Moise. 
» 69 » 4-8: Thamoud et 'Ad; 9-10: Pharaon ,et  

Cites subversees; 11-12: L' Arche et le De-
luge. 

» 53 » 37-38: Les feuilles d' Abraham et de  

51: 'Ad; 52: Thamoud; 53: Noe; 54: La Cite 
subversee. 

» 89. » 5-7: 'Ad; 8: Thamoud; 9: Pharaon. 
» 85 » 4-8: Les Hommes du Four; 17: Les Armees; 

18: Pharaon et les Thamoud. 

Deuxieme periode mecquoise 
sourate 51 verset 24-37: Abraham et le peuple (de Loth); 3.8-40: 

 et Pharaon; 41-42: 'Ad; 43-45: Thamoud; 
46: Le peuple de Noe. 

» 54 »  9-17: Noe; 18-22: 'Ad; 23-32: Thamoud; 33-40: 
Loth; 41-42: Pharaon; 43-45: Conclusion-ap-
plication au peuple mecquois. 

»  37 » 67-72: Les Anciens - introd.uction a ]a chaine: 
73-80: Noe; 81-111: Abraham; 112-113: Isaac: 
114-122:  et Aaron; 123-132: Elie; 133-
138: Loth; 139-148: Jonas. 

)) 50 »  12: Le peuple de Noe, ]es Hommes du Puits, 
les Thamoud; 13: Les 'Ad, Pharaon, ]e peup]e de 
10th; 13/14: Les Hommes du Fourre, ]e peup]e 
de Tobba" 

 26,»  9-68: Moise et Aaronj 69-104: Abrahamj 105-
122: Noe; 123-140: Houd aupres des 'Adj 149-
159: Sa1ih aupres des Thamoudj '160-175: 
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  de son peup1e; 176-191: Cho-
 aupres des Hommes du Fourre. 

Sourate 15 verset  26·42: Adam;. 49-60: Abraham; 61-75: Loth; 
76-79: Les Hommes du Fourre; 80-86: Les 
Hommes d' a1-Hidjr. 

,» , 19 »  1-15: Zacharie et Jean; 16-41: Marie et Jesus; 
42·51: Abraham; 52-54:  et Aaron; 55-

«  56: IsmaiH; 57-58: Idris; 59: Les Prophetes 
de 1a descendance d' Adam,  1a descen-
dance d' Abraham et d' Israel; 

» 38 »  11: Le peup1e de Noe, les 'Ad et  
12: Les Thamoud, 1e peuple de Loth et 1es 
Hommes du Fourre; 13-15: Conclusion; 16-27: 
David; 28-39: Sa1omon:  Job; 45-47: 
Abraham, Isaac et Jacob; 48: Ismae1,  
Dhou-1-Kifl. 

»)  21 )) 49-51:  et Aaron; 52-79: Abraham; 71: 
Loth; 72-73: Isaac et Jacob; 74-75: Loth; 76-
77:   78-82: David et Sa1omon; 83-84: J ob; 
85-86,: Ismae1, Idris, Dhou-l-Kifl; 87-88:' J onas; 
89-90: Zacharie et Jean; 91: La Vierge et son 
fils; 105-106: Les Psaumes. 

25  ») 37-38:  et Aaron; 39:  40-41: 'Ad, 
Thamoud, 1es Hommes du Puits. 

») 27 » 7-14:  15: David; 15-45: Sa1omon; 46-54: 
Thamoud; 55-59: Loth. 

r,'oisieme pe,'iode mecquoise 

Sourate 41 verset 12-17: 'Ad et Thamoud (en  seul recit). 
» 11 ) 27-51: Noe; 52-63: Houd; 64-71: Salih; 72-78: 

Abraham; 79-84: Loth; 85-98: Cho'aib; 99-
101:  102-104: Conclusion. 

» 14 » 5-8:  9-20: Le peuple de Noe, 'Ad, Tha-
moud (en  seul recit). 

»)  29 » 13-14:  15-26: Abraham; 27-34: Loth; 
35-36: Cho'aib; 37: 'Ad, Thamoud; 38-39: 

  
») 40 ) 32:  'Ad, Thamoud.  
)} 42 j)  NQe;   Je/?qs,  
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. Sourate 10 verset 72-75:  oe; 76-95:  98: J onas. 
7 » 57-62: Noe; 63-70: Houd; 71-77: Salih; 78-82: 

Loth; 83-.91:  92-101: Remarques ge-
nerales; 102-163:  

» 6 » 74-93: Abraham; 84: Isaac et Jacob, Noe, Da-
vid, Salomon, J ob, J oseph,  Aaron; 
85: Zacharie, Jean, J esus, EHe; 86: Ismael, 
E1isee, Loth. 

Periode  medinoise 

Sourate 2 verset  130: Abraham, Ismael, Isaac, J acob et· les 
Tribus,  J esus, 1es Prophetes; 134: 
braharri, Ismael, Isaac, J acob et les Tribus. 

» 3 )j  78: Abraham, Ismael, Isaac, J acob, et les 
bus,  J esus, les Prophetes.. 

) 4 »  161:  et les Proph8tes, Abraham, Ismael, 
Isaac, .J acob et les Tribus, J esus, J ob, J onas, 
Aaron, Salomon, et David. 

» 33 » 7:  Noe, Abraham,  J esus. 
» 22 »  43: Le peuple de Noe, les 'Ad, les Thamoud, 

]es peup1es d' Abraham et de Loth; 43/44: 
Les gens de Madian,  

») 9 »  71: Le peuple de Noe, les 'Ad, les Thamoud, 
1e peuple d' Abraham, les Hommes de Ma-
dian et des Cites subversees. 

  Dans les Tableaux   et  nous avons sui  ]a transcri ption des 
noms arabes de R. BLACHERE. 
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